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A LA  CONVENTION  NATIONALE, 

* 

Dans  la  fcance  du  2 juillet  1 7 9 3 y 

Par  le  c i t o y e n R A F F R O N ? 
Député  du  département  de  Paris  r 


Imprimé  par  ordre  de  la  Convention  nationale 


DE  L’ÉDUCATION  NATIONALE. 

Les  bonnes  mœurs  & la  vertu  font  le  but  de  l’édu- 
cation. L’éducation  eft  donc  néceflaire  dans  une  Ré- 
publique : elle  doit  être  févère  et  même  auflëre.  Mais 
comment  l’établir  ? comment  former  la  morale  d’un 
grand  peuple  ? quels  moyens  d’éducationfont  prati- 
cables pour  une  multitude  prefque  innombrable?  La 
vertu  ne  s’apprend  pas  comme  une  leçon  : ce  n’eft 
pas  dansl’efpVi^c’eft  dans  le  cœur  de  l’hommequ’elLe 
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a fes  racines  & qu’elle  s’accroît.  Il  faut  donc  en  déve- 
lopper le  germe,  ou  plutôtle  laifler  fedévelopper.  Que 
de  chofes  en  cette  vie  vont  d’elles-mêmes  ! il  fuffît 
preîque  de  n’y  pas  porter  obftacle.  Qu’y  a-t-il  donc 
à faire  ? peu  de  chofes.  Je  vais  expofer  ma  penfée. 

Je  dois  dire  auparavant  mon  avis  fur  les  plans  pro- 
pofês.  r 

Je  ne  penfe  pas  qu’on  réuffifle  dans  cette  grande 
entreprife , en  formant  des  etablillemens  tels  que  ceux 
qui  vous  font  préfentés.  Tous  ces  établijftemem  ont 
un  air  artificiel,  fyftématique,  & préfentent  une  perf- 
pedive  fymétrique  fur  toute  la  lurface  de  la  Répu- 
blique, d’édifices,  de  diftributions  de  clafîes , d’inflitu- 
teurs  , de  profefîeurs  , d enfans  rafïembles  en  grand 
nombre  et  écoutant  leurs  dodeurs  , de  vergers  de 
promenades,  d’exercices , de  fêtes,  &c.  Voilà  un  beau 
point  de  vue.  Mais  les  enfans  fe  raiTembleront-ils  ? 
les  parens  confentiront-ils  à fe  voir  féparés , pendant 

ces  gages  de  leur  douce 
union  , de  ces  petits  êtres  qui  commençoient  à leur 
rendre  des  fervices?  facrifieront-ils,  & leur  tendrefl’e  & 
leur  interet  j a ce  plan  u éducation  , qui,  formé  pour 
tous,  ne  conviendra  peut-être  pas  à tous , & dont  les 
fucces  douteux,  puifqu’iln’y  en  a point  encore  d’ex- 
périence , peuvent,  être  retardés , contrariés  par  les 
épidémies,  & même  parla  corruption  des  moeurs qu* 

1 on  veut  épurer  ? Ce  font  ces  confidérations  oui  m’ont 
empeché  d’adopter  ces  projets. 

D ailleurs  la  lendielie  paternelle  Sc  matPrnede  îir 
piété  filiale  dérivent-elles  donc  cle  l’amour  de  la  patrie? 
n eft-ce  pas  plutôt  tout  le  contraire  ? Je  vois  dans  ces 
lyltemes  un  renverfement  d’idées  contraire  aux  prim 
cipes  de  la  famé  phiîofophie.  Vous  voulez  organifer 
les  parties  delà  fociété,&  vous  formez  le  tout  en  mafle 
Voici  donc  mon  fentiment: 
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edllcatl°n-  n ne  lui  faut  pas  un  grand  nombre 
ü infîitmeurs  & de  profeffeurs  : il  n’a  le  temps  ni  de  lire 
ni  d otudier;  d ailleurs  la  vertu  eft  dans  fon  cœur  Le 
pauvre  n afp, regu  après  1 égal, té,  & mêmeileft  fatisfak , 

Pe5  °Dtenr  65  P l,S  flmp!es  m°vens  d’exifter.  En 
ett  t , 1 homme  fe  contente  de  peu  & aime  la  (implicite  - 

env1^  ”e  lnaTCra  pas  du  nécefiaire  , il  fera  heu- 

ounP^rr'-tCOnffqUen,ï  vertueux  5 car  c’e«  la  mifère 
qui  le  iolhc-te  a la  violence  ou  à la  fraude. 

} taut  au“!  ie  préferver  des  dangers  de  l’illufion  ; 
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éprouvé  pas  continuellement  de  faux  befoins  quil’ei 
tonrmp  Far,les  tentati0ns  d’Un  ,uxe  qui  devient  foi 
ance  dHl>nï  ine  PT  Y aUeindre  » & d°*U  la  joui! 

ËTÜfin,“i  dr,.f.  f plaî,  à l’homme  : lail 
( d°nc  fe  rapprocher  de  la  nature  ; elle  eft  au: 
poues  de  nos  habitations:  on  dirait  que  nous  nou 
efforçons  de  la  repoulfer.  Ces  efforts  coupables  noü 
caufentde  vraies  privations,*  ne  nous  donnent  que  d, 
a ulfes  jouiflances.  Ses  pallions  (ont  droites  ; elles  lu 
font  necelfa, res  : i faut  les  lui  laifler,  mais  ne  pas  le 
e.eÆifer  continuellement  par  la  magie  des  artsP 

vnZV0Uï  • artifter  ’ favans  ’ philosophes  ! fi  vous  aime? 
votre  patrie  renfermez,  contenez  dans  vos  cabinet- 
la  p us  grande  partie  de  votre  lavoir,  fruit  de  vos  me- 
tatrans,  qui  peuvent  bien  alimenter  la  curiolîté 
mais  font  peu  propres  à former  la  morale  du  peuple 
& peuvent  Souvent  le  pervertir.  Vous  qu’il  regarde** 

chofesoue  fn,  admir.f ion  ’ Palce  J.e  îoo,  £ d£ 
choies  que  louventil  ne  comprend  pas,  parlez  moins- 

Sue  g*  VenU,eU,X  le  vra'  de  le  pS 
route  ) » & le  peuple  le  deviendra  aufli,  a votre  exem- 
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pîe  , parce  qu’il  eft  imitateur.  Voilà  fans  contredit  fon 

éducation  bien  avancée. 

Et  vous  , adminiflrateurs  de  toutes  les  claffes,  pou^ 
voirs  cenftitués, hommes  richement falariés  aux  dépens 
du  peuple  _>  ne  permettez  pas  qu’on  emploie  les  de- 
niers publics , qui  font  toujours  levés  fur  lui,  en  vertu 
de  fon  confentement  feulement  préfumé  & jamais  expli * 
citc  \ ne  fouffrez  pas  dis-je  qu’on  emploie  ces  de- 
niers , produit  de  fes  Tueurs  <5c  de  fes  fatigues  , à des 
objets  frivoles  , inutiles  & ruineux.  Pénétrez-vous  bien 
«le  cette  grande  vérité  : « Que  le  peuple  efl  malheu- 
» reux,&  par  conféquent  vicieux  & méchant,  lorfque 
» la  prétendue  fplendeur  de  ce  qu’on  appelle  très-im- 
» proprement /#  nation , ne  s’obtient  qu’aux  dépens  de 
35  la  jufte  alfance  des  particuliers  ». 

Procurez  donc  celte  aifance  aux  particuliers , & 
vous  diminuerez  les  vices  en  proportion  de  ce  que 
vous  aurez  diminué  la  misère.  La  vertu,  qui  n’efl:  pas 
un  fyftême,  s’accroîtra  de  jour  en  jour  dans  des  cœurs 
qui  ne  feront  plus,  ou  corrompus  par  la  volupté,  ou 
flétris  par  la  fouffranee  , ou  foulevés  par  la^haine  & 
’indignation.  Voilà  l’éducation  perfectionnée. 


DE  L’IMPRIMERIE  NATIONALE. 


